 				

Bilan Fédéral 2019 au …/…/…

FEDERATION 95

La Fédération et la Cnav IDF ont reconduit leur partenariat. Conformément aux fiches actions I et II de cette convention, le présent document a vocation à faire le bilan annuel de leur mission d’interface relais, d’accompagnement à l’ingénierie de projet, et de l’état des lieux des diagnostics de leur territoire.
PARTIE 1 : bilan de la fonction d’interface relais et d’accompagnement à l’ingénierie de projet

	1. LA SITUATION INITIALE : CARACTÉRISTIQUES DE LA FÉDÉRATION : DÉPARTEMENT



	 Nombre de centres sociaux sur le territoire
	Nombre total de centres 
adhérents à la Fédération
	Répartition milieu rural/urbain
	Nombre de centres dans le dispositif (dialogue de gestion) 2018-2019 / 2019-2020
	Nombre de dossiers déposés en 2019 CNAV IDF
	Nombre de dossiers financés par la CNAV IDF pour 2019-2020
	Nombre de centres sociaux soutenus par la Conférence des financeurs en 2019

	 62 Centres Sociaux adhérents
	60 
	5 en gestion municipale
4 en gestion associative
	9 centres sociaux 
	4 dossiers pour 2019
La fédération effectue en amont un travail de pré-sélection pour ne présenter que les dossiers correspondants aux attendus CNAV.  Les projets jugés encore fragiles sont accompagnés durant l’année

	4 dossiers 
	3 dossiers sur les 4 présentés en 2019


	2. EVALUATION D’INTERFACE-RELAIS DE LA FÉDÉRATION 



	
	Approche globale ou collective
	Approche individuelle par centre
	Remarques

	Suivi du conventionnement 
	3 Copils et groupes de travail  FD/CNAV : suivi du partenariat FD/CNAV

Co-élaboration et suivi de la convention CNAV et Conférence des Financeurs

1 Rencontre collective sur les bilans et nouvel appel à projets : 15 personnes

1 rencontre interdépartementale (78 et 95) sur les enjeux partagés Centres Sociaux et CNAV et évaluation du partenariat : 20 personnes

Production d’un document de synthèse


	Suivi administratif et financier des 9 centres sociaux conventionnés
Elaboration d’une convention Fédération et centres sociaux
Elaboration d’un avenant pour le financement Conférence des Financeurs
Suivi financier, relance CNAV, paiement des centres

	Des délais de paiement beaucoup trop long, mettant en difficulté les centres sociaux, surtout lorsqu’ils sont en gestion associative. 
A cela s’ajoute cette année les délais de paiement de la part Conférence des Financeurs. Une réalité qui met en péril les projets des centres ainsi que leur équilibre financier. 

A noter que certaines villes sont intéressées par le partenariat CNAV mais ne se sentent pas prêtes à répondre aux exigences administratives que cela implique.

	Synthèse annuelle quantitative et qualitative des projets développés par les centres sociaux et financés par la CNAV

	La fédération à produit également des documents de synthèse des projets, synthèse des diagnostics des centres. Et un bilan de l’action fédérale. 

	
	




Pouvez-vous qualifier : 
	Le nombre de relances nécessaires à l’obtention des différents rendus CNAV
	Le temps passé à accompagner la rédaction des bilans
	Le temps passé à accompagner les dossiers de candidatures
	Les centres ayant rencontrés des difficultés (financière, humaine, rendus CNAV…)

	3 mails collectifs pour annoncer l’appel à projets. Mail récapitulatif des échéances, des attendus et des documents.

 En moyenne 4 allez retours par centres : rappels, explications, modifications, etc…
Total environ 40 échanges de mails ou d’appels téléphoniques
	Remontées semestrielles : lancement, rappel des échéances, relance, relecture
4 mails collectifs 
Environ 4 relances mails ou téléphoniques par centres
PPAS : 2 temps de formation collective avec les centres.
2 Relances


	4 mails collectifs : les critères, les échéances, les points d’attention
Allers-retours et les temps d’échanges téléphoniques avec la CNAV 
Accompagnement à l’appropriation du site
En moyenne 3 allez retours entre les centres et la FD : relance, relecture, modification, explication
	Pour les rendus CNAV : Temps de gestion très important. Amplifié lorsque les attendus changent en cours de conventionnement avec des délais souvent trop courts 
Délais de paiement des centres non acceptables pour certains centres




	3. 

EVALUATION DE LA FONCTION D’INGÉNIERIE



L’objectif du tableau est de faire la synthèse des actions proposées dans le cadre l’accompagnement au développement des projets seniors (connaissance des publics, des problématiques, approche globale) : Observation, capitalisation, évaluation et analyse prospective ?


	
	Approche collective
	Approche individuelle par centre
	Remarques

	Faire réseau départemental 
	Animation d’un total de 6 rencontres départementales sur la thématique sénior et ses enjeux 
Pour un total de : 47 participants et 12 centres sociaux différents


	Transmission des informations sur la CNAV, sur les temps forts du réseau départemental et régional, demandes de contribution. 
Par mail : environ 50 mails dans l’année
Appels téléphoniques : toutes les structures porteuses d’un projet sont contactées (ou nous contactent) en moyenne une fois par mois. 

	Les années précédentes les directeurs participaient à ces temps en tant qu’unique personne réfèrent du projet. Nous constatons cette année encore la présence croissante d’animateurs ou coordinateurs en référence du projet séniors.
De manière plus marquée que l’année précédente, cela laisse percevoir les évolutions quant au portage des projets séniors. Le  portage politique est toujours assuré par le directeur. A cela s’ajoute un portage stratégique et technique délégués progressivement aux membres  de l’équipe.
Cela implique, de ce fait, un temps humain croissant pour un portage plus soutenu et plus partagé.


	Impulsion, conseil et appui méthodologique 

	Deux rencontres autour d’une problématique soulevée par un centre social : « comment faire venir de nouvelles personnes qui seraient potentiellement isolées? » Nous sommes partis du questionnement d’un centre et avons proposé aux volontaires des autres centres sociaux de contribuer à la réflexion. 



	Accompagnement dans la création, le développement ou la formalisation des projets séniors : sur la démarche, le sens, la méthodologie 
Les villes suivantes nous ont sollicités individuellement
Pontoise, Goussainville, Eaubonne, Saint-Leu, Bouffémont, Argenteuil, Domont, Fosses, Garges-lès-Gonesse, Cergy Axe Majeur Horloge, Soisy-Sous-Montmorency, Eragny, Sannois. 
Un accompagnement spécifique a été effectué pour un centre autour de l’organisation de petit-déj. « partenaires vieillissement »: quels enjeux, quelles stratégie et pour quelles méthodes d’animation…
Nous comptons :
Mails : plus de 200 correspondances
Téléphones : 150 appels 
Rencontre physiques : 15 rencontres

	Les centres se saisissent du cadre de l’appel à projets CNAV pour donner de l’ampleur et du sens à leur projet. Pour en faire un projet de structure et d’équipe et plus seulement des ateliers séniors ponctuels, isolées ou déconnectés du reste du projet social. Le secret de cette évolution est le temps. En effet c’est un processus de maturation qui est lent, qui s’installe et se pérennise sur plusieurs années et qui nécessite aussi un référent impliqué quotidiennement, stable et à long terme. 


	Communication 
Développement de la communication nombre et nature des actions de communication engagées
	Diffusons lors des rencontres des ressources collectées par la FD par la constitution d’un classeur ressources : plaquettes à destination des séniors, CNAV, PRIF, CRAMIF, Assurance Retraite, Mutualité Française, ARS, INPES, Unafam, etc…
Intervention d’un prestataire lors d’une rencontre du réseau : Happy vision
	Diffusion des plaquettes de prestataires par mail : Happy Visio, Delta 7, AGIR ABCDE, Des soins et Des Liens, Emmaüs-Connect, destination multimédia, etc…
Relais des dispositifs et politiques publiques : Monalisa et Service Civique, promotion du site bienvieillir, les vidéos sur le bienvieillir, liste des Clic, le guide des PRIF, lien avec le référent CNAV (Monsieur Blémand), etc…
Relais des productions du réseau et de la FCSF : Documents élaborés par l’Union Régionale des Centres Sociaux, livret des bénévoles, publication FCSF « la vieillesse, une ressource pour la société », etc…
Au total : 100 correspondances
	Certains prestataires nous contactent directement pour nous présenter leurs « produits » et pour les conseiller sur la manière dont ils peuvent intervenir dans les centres sociaux. 
Cette offre clef en main et gratuite peut être intéressante pour certains centres sociaux. Cela leur permet de fédérer un groupe de séniors, d’amorcer une dynamique plus pérenne, de les impliquer dans la vie de la structure, de leur proposer de s’impliquer dans d’autres évènement. 
Il est important aussi de souligner que dans d’autres situations, cette offre clef en main n’est pas pertinente, notamment lorsque la structure fait appel à un prestataire de confiance, connu par les professionnels et les séniors, lorsque l’atelier se décline sur une longue période ou lorsque la structure fit appel à des ressources du réseau. 

	Accompagnement pour une montée en qualification des acteurs sur le sujet du vieillissement. 
Capitalisation et valorisation
	Au niveau départemental : tous les temps de travail collectifs permettent une montée en qualification par l’échange entre les acteurs et la mutualisation des enjeux, de leurs démarches, de leurs manières de faire ainsi que par l’apport de la Fédération. 
Animation d’une rencontre départementale sur « aller chercher les personnes isolées ». Production d’une synthèse
Co-animation d’une rencontre interdépartemental (78 et 95) sur la valorisation des projets séniors : 
Total : 6 participants
Production d’un livret régional parcours de séniors est en cours

	La FD a effectué un travail approfondi et transversal avec les structures sur les points suivants :
· Définir les contours des projets séniors et ses enjeux : Prévention, liens social, utilité social, dynamique partenariale, l’ouverture vers de nouveaux quartier ou vers de nouveaux séniors…
· Déterminer le fil conducteur, sa place dans le projet global, 
· Inscrire le projet dans une démarche dite de « Développement Social Local » permettant  l’implication des séniors dans les actions, dans le centre, dans le quartier ou la ville, visant un impact sur le territoire, visant l’amélioration de la vie quotidienne des séniors, s’appuyant sur les ressources des séniors….etc.

	Nous constatons que les projets évoluent qualitativement par notamment : 
Une implication des séniors plus développées dans la vie de la structure ou du territoire
Des projets qui répondent à des enjeux repérés collectivement par les partenaires et les séniors eux-mêmes.
Des dynamiques partenariales qui se mettent progressivement en place
Des projets séniors qui font venir de nouvelles personnes

Reste la question de faire venir les personnes potentiellement en situation d’isolement ». C’est une démarche complexe pour le centre social, car cela nécessite un temps humain important pour des résultats plutôt modestes. 



	Développement d’un partenariat départemental
	Rencontres et contacts réguliers avec la Conférence des Financeurs et la MSA
	La question des financements du temps humain reste à éclaircir et à solutionner. En effet, les équipes des centres sociaux sont généralement petites ; de ce fait, la direction peut porter une très grande part du projet. 
La CAF de notre département est, de plus, très vigilante que les postes quelle fiance ne  soient pas mobilisés sur les projets séniors. Le centre doit donc trouver des financements pérennes pour le temps humain nécessaire au développement des projets séniors.   

	Participation aux partenariats et à la dynamique régionale
	Co-organisation avec L’Union Régionale Des Centres Sociaux d’Ile de France et co-animation avec la scop « Accolade » de deux sessions de formation d’une journée pour les centres sociaux idf. Total de participants : 34 personnes

Participation à 7 commissions séniors : pour le portage de projets communs et le développement de stratégies communes. 
Co-création de documents de communication régionale à destination des acteurs des centres sociaux.
	








Que diriez-vous de la dynamique des projets proposés par les centres de votre territoire ? (maturité, dynamique partenariale, implication des seniors …) : 
Développé dans la partie remarques ci-dessus


CONCLUSION GENERALE : 


Conclusion Générale :
Nous constatons de manière générale une qualification progressive et significative des projets au fur-et-à-mesure des années de conventionnement. Plus les projets ont de l’ancienneté, plus ils sont pertinents, adaptés et innovants. Des projets qui s’articulent de plus en plus au centre social, à l’équipe et aux partenaires du territoire. 
Des projets qui permettent aussi aux séniors de s’y impliquer de différentes manières et à différentes places. Nous pourrions en citer plusieurs: 
Simples participants à un atelier ou utilisateurs d’un service 
Bénévoles d’une activité : les personnes proposent un savoir ou son savoir-faire à d’autres personnes lors d’ateliers (enfants, adultes, séniors…)
Impliqués dans des instances de concertation ou de décision.
Participants à des temps d’échange pour se mobiliser avec d’autres sur des projets innovants et inventifs
Promoteurs des actions du centre (c’est-à-dire qu’ils en parlent autour d’eux et peuvent faire venir d’autres personnes)
Participants à la vie du centre dans des moments informels : lien social, amitié, vie sociale au sein du centre
Et bien d’autres….
Tout cela tient beaucoup à l’équipe professionnelle en place et notamment à sa disponibilité en termes de temps, à sa stabilité et à sa pérennité. En effet, outre les temps d’animation et d’organisation de sorties ou d’ateliers, les professionnels consacrent une grande part de leur temps à écouter et rencontrer les personnes, à travailler les liens et la confiance, à se faire repérer par les habitants et les acteurs locaux, à organiser les temps informels, à mettre en dynamique et en mouvement des personnes et des groupes, à réfléchir sur leurs pratiques pour les faire évoluer …. Tous ces temps ne sont pas toujours comptabilisés dans les bilans et sont peu valorisés. Ils ne représentent pas moins une part incontournable de leur travail.  Une condition essentielle pour impliquer les personnes et créer des actions innovantes qui sont en adéquation aux réalités locales et qui s’appuient sur les ressources des personnes. 

Le partenariat FD95/CNAV en est à sa 7ème année. Il a permis la valorisation et le développement d’une quinzaine de projets de structures sur le Val d’Oise. Il nous semble important de maintenir le soutient proposé aux centres sociaux pour garantir une pérennité de ces projets. Cela va de pair avec la nécessite d’accompagner les structure dans vers une stabilité des moyens humaines alloués aux projets.   
Le rôle de la fédération est stable sur les 6 années, avec un investissement en temps correspondant à un mi-temps en moyenne. Un temps qui se répartie approximativement de la manière suivante : 
60% du temps sur l’interface : avec un temps important sur l’aspect administratif : vérification conformité des dossiers, suivi administratif et financier, 
15 % sur l’ingénierie et l’accompagnement de projet 
15% sur la communication et l’animation du réseau départemental
10 % pour l’implication dans la dynamique régionale : les commissions séniors, les formations, les formations
Un rééquilibrage des temps en faveurs de l’animation de réseau et de l’accompagnement des projets serait  souhaitable pour une avancée plus importante encore dans la qualification des projets seniors. 

PARTIE 2 : SYNTHESE QUALITATIVE DES PROJETS 

1. Les principaux effets des projets développés

Pour les Centres

Renforcer les dynamiques d’accès aux droits
Goussainville : la présence d’une permanence AGIRC-ARCO et de Pro BTP perme au centre social de prendre le relais en cas de besoin pour des séniors en grande difficulté pour suivre leurs dossiers administratifs. Le centre social arrive à débloquer des situations liées à l’accès aux droits par un soutien spécifique
Fosses : la population bénéficie d’une possibilité d’appui et d’accompagnement de proximité, là où les institutions ont tendance à réduire leurs accueils. Des phénomènes de solidarité spontanée et d’échange de savoir émergent. La prise en compte des spécificités du vieillissement à l’accueil a provoqué un accroissement du nombre de public reçu. 
Domont : Depuis la mise en place du projet « générations seniors », le centre consacre un présentoir aux « services des seniors ». On y trouve les actualités de la ville et du centre, les infos de la commission seniors et les documents des partenaires dont la CNAV. Les seniors semblent apprécier, y jettent un coup d’œil régulièrement et sollicitent l’équipe si besoin.  Pour garantir l’accès des seniors aux dispositifs d’aides auxquels ils peuvent prétendre, la référente seniors reste un relai essentiel dans l’écoute, le renseignement et l’orientation (43%). Elle s’appuie sur ses différents services en interne : assistante sociale (accompagnement lors du décès d’un conjoint), sécurité sociale, CRAMIF, écrivain public, avocats…la réunion annuelle d’information « droits à la retraite ».
Jouy : Les permanences de l’écrivain public sont très utilisées par les séniors. Augmentation de la demande d’accompagnement sur l’utilisation de l’outil informatique
Saint Leu : Les ateliers ont permis :
· Une meilleure identification des partenaires, des outils. 
· Enlever les barrières psychologiques, la peur
· De favoriser l’autonomie du senior dans ses démarches
· De faire émerger des initiatives d’entraide entre seniors (ex : Marie-Lou organise des permanences bénévoles autour de l’accès aux droits après avoir participée aux différents ateliers)

Pour les retraités 

Prévention :
Domont : Le centre propose différents ateliers aux seniors ayant pour but de maintenir au mieux les facultés physiques, motrices et psychiques. Atelier nutrition PRIF « bien dans son assiette », prévention des chutes, code de la route…
Sur les ateliers « prévention des chutes », le senior reprend confiance en lui et ensuite en participant régulièrement aux ateliers de gym seniors, il développe ses capacités physiques et du coup a un meilleur moral. Il maintient son autonomie et son indépendance. Il y a une réelle prise de conscience sur les bienfaits sur la santé de pratiquer une activité sportive régulière et le senior agit sur l’amélioration de sa situation, développe la culture du « bien vieillir ». Avec le bouche à oreille, il y a des listes d’attente sur la gym seniors !

Saint Leu : Les ateliers ont permis : 
· Prise de conscience de l’importance de prendre soin de soi et d’adopter un nouveau comportement favorisant le bien vieillir. Prise en compte de capital santé
· Volonté d’être mieux informé, plus accompagné
· Volonté d’être acteur. Un bénévole anime l’atelier gym adaptée au sein de la structure.
· 
Lien social
Domont : La réunion annuelle d’information « droits à la retraite » reste un moyen de sensibiliser les futurs retraités et de prévenir le risque d’isolement  lié au départ en retraite. La majorité des seniors qui fréquente le  centre vit à leur domicile ce qui peut présenter un risque d’isolement. Dans l’enquête, à la question « Est-ce que cette pratique vous apporte des changements dans votre vie quotidienne ? » 
32% répondent ouverture du cercle d’amis, 26% un meilleur moral et 22% une meilleure santé globale puis un meilleur sommeil.
Avec le concours de la ville et  la mise en place du quotient seniors Domontois, le centre accueille 42 retraités fragilisés économiquement. 
Les seniors eux-mêmes participent au repérage des personnes isolées et entretiennent un lien social par exemple en proposant de venir aux repas partagés
Saint Leu : Liens plus réguliers via les ateliers. Ils ont permis de se sentir plus à l’aise. La participation aux actions est en forte progression. Plusieurs seniors confirment avoir été conseillés et invités à venir par des amis. Nous constatons un recul sur l’isolement du senior sur le territoire, nous sommes de plus en plus identifier comme étant une structure accueillante et permettant de répondre à certaines de leurs craintes, envies, besoins. Quelques seniors ont développé à l’extérieur des relations suite à leur participation au projet. On constate une hétérogénéité des générations dans les groupes participants aux ateliers. Cela confirme notre avis, que chaque individu se sent à l’aise dans le groupe. Nous remarquons une forte solidarité entre les générations. Les jeunes retraités et les plus âgés s’entraident au sein des ateliers mais également sur l’extérieur sur des temps personnels.
Goussainville : Les actions ont permis de créer des liens entre les personnes de même génération et aussi entre les générations différentes. Un retraité témoigne : J’ai été adopté par une famille turque (….) c’est ma famille de cœur (…) leurs enfants sont aussi un peu les miens et je mange à leur table »
Renforcement de la démarche « aller vers les publics isolés » par l’investissement des espaces de vie des personnes et des services à destination.
Jouy : Une grande diversité des actions conduites, une bonne écoute des attentes et besoins des séniors.
Forte convivialité se traduisant notamment par l’émergence de temps informels très riches en rencontres et échanges 
Proposition spontanée d’un séjour autogéré. Des regroupements de séniors s’organisent spontanément à l’accueil du centre social. 

Utilité sociale
Goussainville : Les plus jeunes ont pris conscience que « nos anciens savent beaucoup de choses et qu’ils peuvent nous aider ». Les anciens se sont sentis utiles à travers leurs expériences racontées aux jeunes et lors de l’encadrement des activités
Fosses : L’accueil du centre social est régulièrement sollicité par des personnes désireuses d’être utiles à la ville. La plupart du temps, ce désir n’est pas précis, l’équipe du centre intègre donc petit à petit la personne en fonction des évènements qu’elle met en place. Cela passe souvent d’implications ponctuelles à des implications plus régulières et plus structurée. Ces implications sont valorisées via le journal municipal, par des temps forts consacrés aux bénévoles. 
Jouy : Ce public est mobilisé et/ou se mobilise de diverses manières :
· Les P’tits Déj sont l’occasion d’évaluer les actions séniors conduites et de recenser les attentes des publics
· Le bénévolat qui se traduit par la conduite d’ateliers (échanges de savoirs), un accompagnement de public fragilisé (les parrains du service emploi formation), un soutien dans les démarches administratives (écrivain public)
· Participation aux événements de la commune
Nature de leur implication :
· Evaluation des actions menées et proposition d’actions à programmer
· Participation active à la vie de la cité et participation à l’action sociale du territoire.
· Mise en place d’actions ou participation à des actions portées par des acteurs locauxDomont : Avec l’arrivée à la retraite, le centre développe le bénévolat autour de l’aide aux devoirs, les ateliers de langue française, la section randonnée, écrivain public, le conseil d’administration et la commission seniors, les ateliers d’échanges de savoirs, soit 40 bénévoles réguliers. Le senior se sent utile socialement. Considéré, il met à profit des autres ses connaissances, compétences, ce qui le valorise.
Le centre consacre une enveloppe financière à la formation (animateurs rando, ateliers sociolinguistiques, premiers secours…). Nous observons qu’un bénévole formé s’investit sur du plus long terme sur la structure.
Le centre, par essence ouvert à tous, agit sur les liens intergénérationnels, ainsi les seniors se mélangent aux différentes générations. Avec l’équipe, nous observons que le regard change sur les seniors. On est « vieux » de plus en plus tard !
Saint Leu : Dans le cadre de ce projet, plusieurs actions ont été portées par les bénévoles qui auparavant était juste usager.

Pour le territoire

Goussainville : Dans le cadre de la réhabilitation des logements, le bailleur 1001 Vies a recruté des jeunes qui ont la mission d’aider les séniors au déplacement des meuble 
Fosses : les ateliers répondent toujours aux besoins du territoire exprimés par les séniors ou les partenaires
Jouy : Construction de nouveaux bâtiments adaptés et prise en compte des séniors et de leurs contraintes dans les nouveaux aménagements urbains
Domont : En proposant des activités dans le « haut-Domont », le « Bas-Domont », dans les locaux de la résidence ARPAVIE H. Moutet,  le centre lève en partie un frein à la pratique d’une activité en lien avec le problème de mobilité.
Le centre avec la mise en place d’un axe dédié aux séniors et d’actions spécifiques participe sur le territoire au développement de l’offre en direction des seniors de plus en plus nombreux
Saint Leu : On a développé une offre complémentaire  à ce qui pouvait exister sur le territoire. 

Nous avons proposé, ouvert sur le territoire de nouveaux temps d’accueil et de partage permettant de sensibiliser les retraités aux comportements favorisant le Bien Vieillir.

2. Les actions mises en place (CF : Tableau de recensement du bilan des centres sociaux) ?

3. Les bénéficiaires

a) Nombre par territoire (CF : Tableau de recensement du bilan des centres sociaux) ?
Goussainville : 
163 personnes fréquentant la structure. 57 séniors impliqués dans la vie de la structure, dont 20 bénévoles dans des activités

Fosses : 
163 personnes fréquentant la structure
Avec 973 participants aux activités et 5916 passages à l’accueil pour une information ou un accompagnement spécifique

Jouy le moutier : 
233 séniors adhérents et 180 non-adhérents soit un total de 413 personnes sur 1159 séniors identifiés sur la commune. Ce chiffre est proche des 500 en tenant compte des différents événements portés par la ville. 15 personnes impliquées au sein des instances de pilotage et 12 bénévoles sur les activités régulières
Domont :
Personnes fréquentant  le centre social : 
241 familles adhérentes soit 330  membres retraités adhérents
140 retraités sur les stages et actions de prévention
660 sur les manifestations
On observe une augmentation en moyenne de 3% par an
Personnes impliqués au sein des instances de pilotage : 40 réguliers
Saint Leu : 
66 personnes différentes par ans
Personnes impliqués au sein des instances de pilotage : 8
Bénévoles  au sein du centre social (estimation) : 39

b) Profil des retraités : 
	Régime de retraite des bénéficiaires 
	Fosses CNAV
Domont : 74% CNAV – 26% autres dont  12% caisse des fonctionnaires, 10% CRNACL, 2% CAVP
Saint Leu : CNAV
		

	Public concerné 
	Nouveaux retraités

	Age des bénéficiaires 
	59-69
	
	70 - 79
	
	80 - 89
	
	+ 90
	

	Sexe
	Nombre de femmes
	
	Nombre d’hommes
	

	Quelles situations de fragilités auprès des séniors les centres de votre territoire ont-ils accompagnés ?
	




4. Les liens avec les dispositifs de la Cnav
 
a) Avec le Prif (nombre d’ateliers organisés et/ou de groupes constitués + actions de communication réalisées)
Goussainville : 48 personnes orientées par le centre. 4 ateliers
Fosses : les ateliers se déroulent dans leurs locaux donc toutes les inscriptions se font à l’accueil
Jouy : 29 personnes par an. 3 ateliers par ans
Domont : 2 groupes x 5 séances « bien dans son assiette »
Saint Leu : 2 ateliers
b) Avec les aides individuelles de la Cnav (nbre d’orientation vers le dispositif PAP, ARDH…)
Goussainville : 
12 personnes
278 personnes vers d’autres partenaires
Fosses : info non renseignée 
Jouy : 22 personnes par an
St Leu : 102 personnes
Domont : Nous avons pour consigne de diriger une majorité de seniors vers le CCAS de la ville de Domont. Vos publications sont mises à disposition de notre public.
Estimation  toutes orientations confondues : 103 seniors sur 2 ans
c) Les actions de communication mises en place valorisant le partenariat avec la Cnav :
Goussainville : 	
Publication et diffusion d’affiches et flyers
Forum des associations
Rencontres avec le CCAS
Réunions de partenaires et intervention au SSD
Rencontre avec l’animatrice et les résidents  de la résidence Croizat
Rencontre avec l’animatrice du foyer ADEF
Petits déj 
Fosses : Les personnes qui se présentent à l’accueil du centre social pour une information sont toujours orientées vers les actions CNAV. De plus, les partenaires orientent les séniors vers le centre social. Le centre social communique via les flyers, des affiches, Fosses Mag, site de la ville, Facebook, panneaux lumineux, communication interne et partenariale
Jouy : Information sur les modalités d’adhésion au centre social et présentation des missions de ce dernier : journal municipal, site Internet, temps de rencontres (banquet de fin d’année, galette des rois par exemple), courriels et courriers.
Les visites à domicile sont un moyen d’identifier de manière plus spécifique les difficultés éventuelles de séniors non ou moins connu des services.
Envoi systématique des programmes trimestriels aux séniors (1394 personnes recensées) et envoi de courriels (environ 100 adresses) et courriers (1200)
Domont : Via notre réseau important de partenaires et les seniors eux-mêmes
Présentation par la référente familles seniors – forum des associations – plaquette du centre – site internet – page facebook- Flyers – Domontois (journal local) – voie d’affichage sur la ville – les partenaires
Saint Leu : 11 actions de communication
d) L’inscription des actions sur la cartographie Pour Bien Vieillir : date de la journée de formation par la Cnav + nombre de centres sociaux participants + nombre d’action (fiches actions) publiées. Ce n’était pas convenu pour les porteurs de projets 2018-2019. Ils n’ont ailleurs pas encore été formés à l’outil et n’ont pas encore de code d’accès. 
5. Conclusion générale



PARTIE 3 : DIAGNOSTIC DES TERRITOIRES

1- Rappel des enjeux de la démarche de diagnostic
« La nécessité d’une meilleure connaissance des attentes et des besoins des populations au profit desquelles est développée l’action sanitaire et sociale de l’Assurance retraite Ile-de-France, prenant en compte notamment la grande hétérogénéité des situations des retraités, des publics vulnérables et des territoires » (convention cadre CNAV-FD). 
2 – Objectifs et contenu du diagnostic 
· Mieux connaître et faire remonter les besoins des populations au plus près des territoires, analyser l’offre de services 
· Pour la CNAV et la FD, partager leur connaissance des territoires à travers notamment cet outil de synthèse des diagnostics réalisés par les CSx dans le cadre de leurs projets, et de l’Observatoire des fragilités développé par la CNAV


	1. ÉLÉMENTS DE DIAGNOSTICS PROPRES A L’ACTION DU CS

	

	
	ÉLÉMENTS DU PROJET SOCIAL QUI ONT CONDUIT À DÉVELOPPER UNE ACTION SENIORS = BESOIN IDENTIFIES SUR LE TERRITOIRE

	

	GOUSSAINVILLE
	En 2006,  les immigrés de plus de 55 ans étaient au nombre de  634 hommes et 475 femmes, contre 1178  hommes et 965 pour les femmes en 2011.
On notera donc que la population immigrée de plus de 55 ans est de plus en plus importante sur la commune puisqu'elle a quasiment doublé en l'espace de 5 ans. (Source : Insee, RP2011 exploitation principale).     
Population  des Grandes Bornes Elargies en nombre d’hab. (CGET pour le QPV, INSEE 2011 pour les autres) : 7740
% de plus de 60 ans De 10 à 16 %
Grandes Bornes Nord : 9,5% 
   Grandes Bornes Sud : 16,2%
 Chapelle Buttes Chaumont : 12,4%
 Ampère Buttes aux Oies : 9,6%
Les plus de 55 ans sont de plus en plus nombreux à Goussainville. Les séniors des Quartiers en Politique de la Ville sont éloignés géographiquement du CCAS et des activités proposées pour cette tranche d’âge.
	

	FOSSES
	Vieillissement de la population. Accroissement de la fréquentation des séniors sur les structures de la ville ; Face à l’éloignement de certaines administrations, besoin de lien/de médiation avec les institutions dans les actes de la vie quotidienne. Besoin d’aide au numérique ? Besoin croissant de lien social. Besoin d’un appui des familles face à la perte d’autonomie. Pour les jeunes séniors expression d’une envie d’être utile et d’agir. 
	

	JOUY
	
Longtemps classée comme faisant partie des villes les plus jeunes de France, Jouy-le-Moutier connaît à présent un vieillissement de sa population (avec une augmentation des tranches d’âges allant de 45 à 74 ans) sur les 20 dernières années. Ce vieillissement progressif de la population oblige les acteurs institutionnels à adapter leurs interventions auprès des publics séniors (65 ans et plus soit un peu plus de 8% de la population totale) dont les attentes et besoins se diversifient de plus en plus : crainte d’un isolement social, participation à la vie de la collectivité, préservation de l’autonomie sous toutes ses formes, accessibilité à la culture et aux loisirs…
Les éléments qui ressortent de ce diagnostic sont principalement :
· un isolement social de plus en plus marqué
· des difficultés à rester autonomes face à la multiplicité des démarches administratives, des difficultés dans la mobilité, au développement des nouvelles technologies
une fragilisation des séniors dans leur quotidien, manque d’activités et vulnérabilité accrue
	

	DOMONT
	Sur la commune de Domont, la ville est divisée en 2 et il s’avère que les séniors sont peu mobiles entre le haut et le bas Domont. On constate une évolution de l’espérance de vie avec des séniors en bonne santé et plus actifs avec un attrait pour la culture et le sport. Quand on leur demande à partir de quand ils sont vieux, la plupart du temps ils répondent 70 ans et certains disent 80 ans. Le renoncement aux activités physiques et sportives intervient plus tard qu’avant. Ils n’hésitent pas à participer à des activités intergénérationnelles. C’est d’ailleurs à partir de 70 ans, que les partenaires ont constaté un début d’isolement avec un réseau social se réduisant et une baisse de la mobilité. Sans distinction d’âges, certains seniors ne « poussent même pas la porte » et les restrictions budgétaires se font toujours sur les vacances et les loisirs, porte ouverte à la solitude et la souffrance psychique. On constate des situations et des conditions de vie très différentes des séniors. (Bas et hauts revenus, seul ou en couple, diplômé ou non, initié ou non aux nouvelles technologies…) Quand le niveau de vie le permet, ils sont en demande d’activités, ont une certaine exigence sur la qualité et se prennent davantage en main. La population domontoise est en hausse, notamment chez les plus de 75 ans avec la progression de l’espérance de vie des seniors. 

	

	SAINT LEU
	Manque d’offre au niveau des séniors.
CCAS a une offre limitée au maintien à domicile et qq sorties annuelles
Des activités de loisirs pures car il existe beaucoup d’associations, mais peu de temps d’accompagnement et de réflexion sur le mieux vivre de type atelier prif, ou instance de partage et de création de projet
	

	REMARQUES/SYNTHÈSE : 






	2. ACTEURS DU TERRITOIRE SUR LES PROBLEMATIQUES DU VIEILLISSEMENT

	

	 
	ACTEURS PRÉSENTS SUR LE TERRITOIRE
	DEGRÉ DE PARTENARIAT/COOPÉRATION* AVEC LE CENTRE SOCIAL

	GOUSSAINVILLE
	CCAS/ Associations locales : Saison-Espoir-Mozaik Citoyenne…/SSD/ Atelier Santé Ville/ Centre Municipal de Santé/ Coordination des Dépistage des Cancers Ile de France / Hôpital de Gonesse / Associations de quartier : Saison, Commerçants du cœur, Pour le sourire…Foyer ADEF / Maison des solidarités de Goussainville
	Une commission de travail thématique
Questionnaire auprès des habitants
Comité de pilotage
Groupe de travail « nutrition »
Comité local Santé
Création d’un pôle solidarité
Organisation d’évènement sur la santé
Orientation des publics, partage d’info et de plannings


	FOSSES
	CCAS, FOYER DES SENIORS, CAF, CARPF, CIDFF, MAISON DE L’EMPLOI
	

	JOUY
	Comité de pilotage : Ville, Fédération des Centres Sociaux et CAF
Les partenaires :
CCAS, service logement, service sociaux départementaux, CAF, service de l’état civil, associations.
Les habitants :
Les séniors fréquentant le centre social
	Diagnostique de territoire, Réunions de coordination, Réflexion partagée et programmation d’actions

	DOMONT
	le service animation senior de la ville de Domont, le CCAS de Domont, la résidence ARPAVIE Hélène Moutet
	UN DIAGNOSTIC DES BESOINS DE LA POPULATION ET DE PUBLIC SENIOR - ECHANGES DE PRATIQUES

	SAINT LEU
	[bookmark: _GoBack]Ludothèque, Médiathèque, CCAS, Mairie, Happy visio, Brain Up, Destination multimédia…
	Enfin le REPS est un véritable outil de dynamique partenariale puisque la question du senior a été abordée lors des différents temps de rencontres. Cependant, le REPS étant pluridisciplinaire et hétérogène, il faut tendre vers une commission spécifique senior. Information au niveau local des démarches engagées sur ce domaine.

	REMARQUES/SYNTHÈSE : 




* préciser si la coopération est inexistante, ponctuelle (évènements, manifestations) ou structurelle (développement de projets communs)


